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LA GRANDE PARTITION 
Enchâssement syntaxique,  stratification 'énonciative , 

et mémoire du texte 

1. NON AUX NOMS ! 

par 

Patrick Sériot 
Université de Lausanne 

La plupart des verbes exprimen.t des 
choses vraies, tandis que les substantifs 
sont le paradis des choses vaines. 

P. Valéry (1973:455) 

Nombreux sont ceux qui aiment les verbes et rares sont 
ceux qui aiment les 'noms. 

' 

Rares sont les langues imaginaires dans la ' science-fiction 
russe . Pourtant Aleksandr Aleksandrovic Bogdanov, l '  idéo­
l ogue  d u  pro le tku l t ,  décri t  en 'dé tai l s , d an s  s on roman 
utopique Krasnaja zvezda [L'étoile rouge] (écrit en 1 908), la 
langue des martiens .  Dès le début du l ivre un martien (qui 
s ' avèrera plus' tard être en réal ité une' martienne) fait un cours 
de langue martienne à un terrien (russé) , qui s ' étonne que les 
n oms en martien aient des paradigmes tempore l s .  Voic i  
l ' explication de cette particularité de la langue des martièns : 

"Est-il possible que vous ne compreniez point ? Pourtant, 
dan s  vos l angues , l orsque vous  nommez un obj e t ,  vou s  
indiquez précisément si vous l e  considérez comme un homme 
ou comme une femme, ce qui , en soi, n ' est guère fondamen­
tal , et même plutôt étrange lorsqu ' il s ' agit d ' objets inanimés . 
Il est infiniment plus important de faire une différence entre 
les objets qui existent et ceux qui ne sont plus ou encore ceux 
qui sont à venir. Pour vous dom [la maison] est un homme, et 
lodka [le bateau] est une femme, alors que pour les Françai s 
c ' est le contraire , sans  que rien n ' en soit changé pour autant . 
Mais  s i  vous parlez d' une maison qui a brû lé o u  que  v o u s  
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vous apprêtez à construire, vous utilisez la même forme que 
pour la maison dans laquelle vous vivez. Y a-t-il pourtant 
dans la  nature plus grande différence qu ' entre un homme 
vivant et un homme mort ? qu' entre ce qui est et ce qui n' est 
pas ? Il vou s  faut des . mots et  des  phrases  entières pour  
désigner cette différence, n 'est-il pas mieux de l ' exprimer par 
l ' adj oncti on d ' une lettre dans  le  mot lui-même ?" (B OG­
DANOV-86 : 22 1 )  

Ainsi, en martien de Bogdanov, les noms sont des sortes de 
verbes, dont les paradigmes morphologiques modaux et tem­
porel s permetten t d ' asserter un prédicat d ' existence. 

Cette méfiance envers les noms, ou cette idée que la prédi­
cation est supérieure à la nomination ,  réapparaît régulière­
ment dans de nombreuses littératures . 

Dans sa nouvelle Tlon Uqbar Orbis Tertius, écrite en 1935 ,  
l ' écrivain argentin B orges décrit une planète dont les habi­
tants parlent des langues sans noms . Ces langues reflètent 
leur vision du monde : "Pour eux, le monde n' est pas une réu­
n i on d ' obje ts dans l ' espace ; c ' es t  une sér ie  hé téro gène 
d ' actes indépendants. Il est successif, temporel , non spatial . "  
Dans l '  hémisphère austral "il y a des verbes impersonnels ,  
qualifiés par des suffixes (ou des préfixes) monosyllabiques à 
valeur adverbiale . Par exemple : il n ' y  a pas de mot qui cor­
responde au mot lune,  mai s  il y a un verbe qui  serai t en 
français  lunescer ou luner. La lune surgit sur le fleuve se dit 
[ . . . ] :  vers le haut l . . .  ] après une fluctuation persistante, i l  
luna. " Dans les langues de l 'hémisphère boréal "la cellule pri­
mordiale n ' est pas le verbe, mais  l '  adjectif monosyllabique. 
Le substantif est formé par une accumulation d ' adjectifs . On 
ne dit pas lune, mais aérien-clair-sur-rond-obscur ou orangé­
tén u - du - c i e l  ou n ' importe que l l e  au tre  a s s oc i at i on . " 
(BORGES-90 : 1 8- 1 9) 

Pour B orges  une langue sans  noms es t  une l angue qu i  
reflète une  vision du  monde totalement idéaliste, pour la­
quelle il n ' y  a aucune différence entre les objets réels et les 
obj ets idéaux. C ' est une langue permettant de faire de la 
poésie. 
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* Des · deux façons · de dire la même chose:  parler avec 
des noms ou parler avec des verbes? 

Si l ' on reste dans le cadre des langues indo-européennes , et 
si l ' on en croit les stylisticiens, on peut dire les mêmes choses 
avec des noms et avec des verbes .  Cependant de nombreuses 
justifications théoriques sont apportées , visant à prouver la 
supériorité des verbes sur les noms . 

En UR S S  i l  semble s ' être agi  d ' un problème brûlan t ,  
puisque depuis les années vingt à intervalles réguliers appa­
raissent des articles ou des livres entiers consacrés à défendre 
un "style verbal" contre un "style nominal" . 

Pour de nombreux stylis titiéns soviétiques en effet, de 
G. O. Vinokur à K. Cukovskij , il y aurait eu en russe, à partir 
du milieu des années 20 environ, invasion de la langue écrite 
par un style nominal , augmentation croissante du nombre de 
noms par rapport au nombre de verbes employés, phénomène 
essentiellement négatif aux yeux des deux auteurs. L' impor­
tant à noter est que ce phénomène a une histoire . .  

En particulier il s ' est agit de "lutter", en URSS ,  contre une 
langue envahie par ces choses hybrides que sont -les noms ver­
baux. Voyons par exemple à quoi consacraient leur énergie les 
auteurs de manuel s  de stylistique pour journalistes au début 
de la guerre (recueil "Jazyk gazety", Moscou, 1 94 1 ) . 

L' idée générale de ce manuel est qu ' il faut donner la chasse 
à la "verbalité" dans les substantifs verbaux.  Ainsi chaque 
chose doit être à sa place : il faut qu 'un nom soit un nom et 
qu ' un verbe soi t  . un verbe . I l  faut éliminer les catégories 
hybrides, tout ce qui n' est pas un substantif à sens plein (pol­
nocennoe susCestvite! 'noe, (p. 322) . C' est l ' époque où se met 
en place une hygiène de la pensée, caractéristique certes de la 
période stalinienne, mais aussi en général des années trente et 
quarante en Europe (on peut penser au néopositivi sme du 
Cercle de Vienne, cf. à ce sujet GADET-PECHEUX-8 1 ) . 

Arguant du fait que les substantifs expriment le statique, le 
figement, et que les verbes renvoient au mouvement et à la 
vie, les auteurs du recueil proposent, comme bien d ' autres 
avant et après eux ,  des traductions internes, où une phrase 
d' une langue va être transformée d 'un "système nominal" à 
un "système verbal" ! .  Ainsi ils proposent de remplacer 

1 Il faut remarquer que ces "traductions" vont toujours dans lè même 
sens : on traduit des noms en verbes, jamais des verbes en noms. 


